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Les responsables cantonaux et
régionaux de la formation
professionnelle ont présenté
hier à Saint-Imier le nouveau
visage du Ceff, une toute
nouvelle entité qui regroupe
les sept institutions du Jura
bernois en la matière. Le
bébé va bien.

YVES-ANDRÉ DONZÉ

L
es CEFOPS, CPAJB,
EPAM, LTSI, EPSI,
CPC-JB, ESI, les acrony-
mes des centres de for-

mation professionnelle dans le
Jura bernois ont vécu. Ils se-
ront tous regroupés depuis le
1er août sous l’identité de Ceff
(centre de formation profes-
sionnelle de formation Berne
francophone). La gestation a
été longue, mais le bébé va
bien. Les centres actuels ne
perdent ni leur spécificité, ni
leur âme.
Intégration des directeurs

d’écoles dans un groupe de tra-
vail, représentativité politique
et économique, consultations
des instances francophones
(CAF et CJB), il a donc fallu
cinq ans pour créer un centre
professionnel unifié et orga-
nisé en centres de compéten-
ces. «Le Ceff correspond à une
stratégie de renforcement de la
formation postsecondaire et
professionnelle au sein des ré-
gions», a déclaré Jean-Pascal
Lüthi, chef de la section fran-
cophone de l’Office de la for-
mation professionnelle du can-
ton de Berne en glissant que le
but avoué serait de regrouper
le Ceff sur un seul site à long

terme. La Neuveville et Bi-
enne n’ont toutefois pas été in-
tégrés dans le projet à cause de
la prédominance alémanique
dans la première ville et de l’at-
tractivité naturelle de la se-
conde. Il s’agit néanmoins de
renforcer les collaborations
cantonales avec la ville de Bi-
enne et intercantonales avec
l’espace Bejune.
Serge Rohrer, directeur de la

nouvelle entité explique la né-
cessité pour cette dernière de
s’orienter davantage vers le
monde du travail. «Le Ceff re-
flète les besoins de l’écono-
mie», dit-il en précisant que les

deux tiers des jeunes choisis-
sent l’apprentissage. Si les au-
tres envisagent une haute école
spécialisée, il est recommandé
qu’ils entament une formation
professionnelle préalable. Le
Ceff permet une plus grande
perméabilité du système des
formations et une plus grande
reconnaissance dans le con-
texte supra régional. Le direc-
teur souligne qu’on se dirige
vers des solutions mixtes par
exemple un an d’école à plein
temps puis complètement en
entreprise. Enfin les consé-
quences sociodémographiques
d’améliorer l’offre de forma-

tion professionnelle en région
ne sont pas négligeables. La
jeunesse peut conserver des
liens forts avec sa région. «Le
tout, c’est de correspondre à
leurs attentes. Nous offrons 10
parmi les 12 formations les
plus choisies en Suisse, les
deux autres étant à Bienne.»
Le domaine Ceff de l’artisa-

nat est à Moutier (direction
Gaston Sommer), celui du
commercial à plein temps et en
dual à Saint-Imier et Tramelan
(Christian Hostettler), celui de
l’industrie à Saint-Imier et
Moutier (direction Thierry
Voumard) et celui de santé-so-

cial à Saint-Imier (direction
Michel Jeanneret). Moutier
garde trois professions de mé-
canique à Moutier. Pour le
commerce, les élèves de Mou-
tier en commerce et en santé
sociale peuvent aller à Delé-
mont. En santé sociale, les
Francs-Montagnards doivent
aller à Saint-Imier. Le Ceff
forme en moyenne 1800 élè-
ves par 170 professeurs. 800
adultes ont bénéficié de la for-
mation continue. 700 jeunes
ont trouvé une place d’appren-
tissage cette année. /YAD

Site: www.ceff.ch

SATISFACTION Jean-Pascal Lüthi, chef de la section francophone de l’Office de la formation professionnelle
du canton de Berne (à droite) et le directeur du Ceff Serge Rohrer. (BIST-STÉPHANE GERBER)
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Jean-Pascal Lüthi

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Le Ceff, une seule entité
pour tout le Jura bernois

JURA BERNOIS

Fusions
à nouveau
sur la table

Alors que le gouvernement
bernois annonçait hier vouloir
accélérer les fusions de com-
munes en imposant des re-
groupements, sous certaines
conditions, la discussion re-
prend dans le Jura bernois. Le
comité de pilotage propose
trois axes de regroupements
dans la vallée de Tavannes.
Il évoque d’abord une fusion

de Tramelan, Tavannes, Re-
convilier, Saules et Loveresse
en une seule commune, voire
un regroupement sans Trame-
lan. Ou encore, un regroupe-
ment des villages de Saules et
Loveresse avec Reconvilier.
Deuxième axe: le mariage des
communes du Petit-Val et de
Saicourt, éventuellement avec
Tramelan. L’étude propose en-
fin un regroupement des com-
munes du bas de la Vallée, soit
de Pontenet à Court, y compris
Malleray qui s’est jointe à
l’étude. La commune de Re-
convilier estimait qu’il faut en-
visager une fusion globale de
la vallée.
Pendant ce temps-là, l’exécu-

tif veut donner les moyens au
Grand Conseil d’imposer une
fusion contre la volonté d’une
commune. Par exemple
lorsqu’elle n’assure plus ses tâ-
ches de manière autonome. /réd

TRAMELAN La commune fera-t-elle
cavalier seul? (ARCHIVES)

PLAIN-DE-SAIGNE
Tous les pêcheurs à l’épreuve demain
La Société de pêche de l’étang de Plain-de-Saigne, à Montfaucon, organise
son concours de pêche demain, de 7h30 à 13h. Il s’agit de réaliser la plus
lourde récolte de carpes, de truites ou de blancs, car seul le poids compte.
Pesée et résultats vers 15h30. Inscriptions sur place dès 6h30. /dwi

AR
CH

IV
ES L’office de poste de Saignelégier

en chantier jusqu’à l’automne
Du lundi 23 août jusqu’à l’automne, l’office postal subira
une rénovation complète à Saignelégier. Durant les travaux,
l’office sera transféré dans des locaux provisoires vers les
cases postales. Les guichets seront fermés le 21 août. /dwi

En bref
■ SAINT-IMIER

Route cantonale fermée durant trois jours
La réfection de la route cantonale touche à sa fin à Saint-Imier.
La dernière couche de revêtement routier sera posée entre lundi à 8h
et mercredi à 18h. Durant ces trois journées, la route cantonale sera
fermée de la sortie sud-ouest de Saint-Imier jusqu’au Cefops. Le trafic
sera dévié par la rue de la Clef selon le dispositif habituel. /comm

■ LES BOIS
Messe et bénédiction en plein air

A l’occasion de la fête de l’Assomption et de la Vierge Marie, la messe
de demain sera célébrée à 10h au lieu-dit «La Petite Côte», aux Bois, en
présence du Père Georges Arnoux, de retour d’Afrique. La croix plantée
à cet endroit en 1955 sera remplacée et bénie. Les participants doivent
se munir d’un siège. Pour les marcheurs, rendez-vous à 9h à la gare du
Boéchet. En cas de pluie, la messe se déroulera à l’église. /comm

■ MOUTIER
Maxime Zuber en lice pour un «ultime mandat»

Alors que Marcelle Forster (PSJB) réfléchit à se porter candidate à la
mairie de Moutier le 28 novembre, le PDC, le RPJ et le Rauraque
confirment que l’Entente jurassienne ne présentera qu’un candidat:
Maxime Zuber (PSA). Maire depuis 16 ans, il brigue son «ultime
mandat». /mba

■ TAVANNES
La Fête des saisons est lancée

Bars et guinguettes se sont emparés de Tavannes: la 53e Fête des
saisons s’est ouverte hier soir et se poursuit jusqu’à lundi. /réd

ÉCOLE JURASSIENNE

Vers plus d’égalité face à la culture
Dans une question écrite à

l’adresse du gouvernement ju-
rassien, la députée PDC Sa-
bine Lachat demandait aux au-
torités de prendre des mesures
pour assurer un accès égal à la
culture pour tous les élèves du
canton. Elle a constaté des dis-
parités entre les cercles scolai-
res, liées, selon elle, aux coûts
et à l’organisation. En réponse,
l’exécutif se dit prêt à favoriser
les visites culturelles pour les
jeunes Jurassiens.
S’il ne dispose pas de statisti-

ques sur la participation des
écoles aux manifestations cul-
turelles, le gouvernement dit
connaître le problème du dé-
placement, «amplifié du fait de
la dispersion géographique de
certaines manifestations et des
difficultés d’accès par les trans-
ports publics».

A la question de savoir si des
mesures ont été étudiées pour
favoriser l’accès de toutes les
classes d’école jurassiennes
aux manifestations culturelles,
l’exécutif répond qu’une ré-
flexion à ce sujet a été menée
par le Délégué aux affaires cul-
turelles et qu’elle peut servir
de base de travail pour de telles
mesures. A titre d’exemple, il
cite le Collège de Delémont,
où un responsable aux affaires
culturelles a été nommé. Le
premier bilan tiré de cette ex-
périence donne un résultat po-
sitif. Quant à savoir si le gou-
vernement est prêt à soutenir
et promouvoir l’accès à des vi-
sites culturelles, la réponse est
oui, en tenant compte des res-
sources à disposition et des
priorités à mettre dans le
champ scolaire. «En analysant

plus précisément les besoins, il
sera possible d’établir un bud-
get permettant de préciser les
possibilités.»
Les contours sont encore

flous, mais cet échange laisse

augurer d’un meilleur respect
futur de l’article 63 de la Loi
scolaire, qui somme les écoles
de prendre part aux activités
culturelles locales et régiona-
les. /comm-réd

SPECTACLES Avec la dispersion géographique, tous les élèves jurassiens
ne sont pas égaux devant la culture. (ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER)


